
JOHN HENRY NEWMAN 1801-1890 
Ses dificultés terribles après sa retentissante conversion 
        

Ce très grand converti venu de la Haute Église d’Angleterre, donc de l’anglicanisme, a 
profondément marqué le catholicisme et même l’Église anglicane qui l’admire et a même 
demandé au pape de procéder à sa canonisation! John Henry Newman* n’est toutefois pas 
devenu catholique sans d’immenses difficultés. Il a même été attaqué par les catholiques eux-
mêmes. On raconte peu souvent tout ce qu’a eu à souffrir cet immense personnage du XIXe 
sièecle pour adhérer à la plénitude de la foi au Christ Jésus*. C’est ce que nous devrions savoir 
pour comprendre que ceux qui entreprennent cette démarche sont souvent des héros et en 
quelque sorte des martyrs. 
     

Qui est au juste John Henry Newman, ce chrétien courageux qui est un modèle pour tous 
ceux qui, encore aujourd’hui, osent faire le grand pas; ce pas qui leur permet de croire 
officiellement ce que enseignent le Christ et l’Église catholique? De descendance juive 
hollandaise, John Henry Newman est né en 1801, à Londres, d’un père banquier et d’une mère 
d’origine huguenote française. C’était une Fourdrinier, de formation calviniste. Il grandit donc 
imprégné surtout par cette grande tradion protestante qui date de Jean Calvin*, au XVIe siècle. 
Tout jeune, on lui enseigne malheureusement, cela pourra nous surprendre, que le pape est 
l’Antéchrist prédit par Daniel*, saint Paul* et saint Jean*!  
     

Il paraît que ces racontars circulent encore en certains milieux protestants. C’est ce que 
nous affirment aujourd’hui bien calmement des convertis admirables, qui ont suivi les traces de 
John Henry Newman. Certains ex-pasteurs avouent même avoir enseigné ces choses au sujet du 
pape Jean-Paul II*, convaincus qu’ils étaient d’avoir affaire à l’Antéchrist. Pour écouter ces 
curieux mais fort intéressants témoignages, il faut être abonné au câble, à Illico, pour capter 
l’émission The Journey Home, sur la chaîne fondée il y a vingt-cinq ans par une abbesse clarisse, 
Mother Angelica. EWTN (Eternal Word Television Network) est la chaîne catholique la plus 
vaste au monde, diffusée dans 107 pays, qui peut être captée au besoin par internet ou par la 
radio. C’est vraiment à voir et à écouter. Le cheminement de ces remarquables convertis du 
protestantisme ou d’autres horizons ressemblent beaucoup à celui de Newman que nous allons 
revoir ensemble. Ils se rendent tout simplement compte, eux aussi, en étudiant sérieusement les 
origines du christianisme, que les premiers grands chrétiens étaient catholiques: saint Ignace 
d’Antioche*, saint Polycarpe*, saint Clément* de Rome, etc. Ce qui peut surprendre, c’est que 
beaucoup de protestants et d’anglicans, de juifs et même d’incroyants, écoutent chaque semaine 
The Journey Home, animé depuis plusieurs années par un ancien pasteur baptiste qui a complété 
de solides études religieuses, Marcus Grodi, descendant de la famille Québécoise des Grondin, 
soit dit en passant. 
      

Newman est une sorte de jeune génie. À 16 ans èa peine, il est admis à Trinity College, à 
Oxford. Il étudie l’hisroie, les langues orientales. Il est passioné par la poésie et les 
mathématiques et trouve le temps d.étudier sérieusement le violon. A 18 ans, il décide de devenir 
prêtre et sera ordonné à 24 ans après avoir occupé à 22 ans le poste le plus envié, celui de fellow 
d’Oriel College C’est ainsi qu’il est entré en contact avec des personnages éminents comme 
Pusey, d’un an èa peine son aîné, qui bien que protestant soutenait les dosctrines catholiques les 
plus fondamentales sur l’eucharistie. Curieux ces anglicans si remarquablement catholiques mais 
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toujours séparés de Rome par un schisme dont l’origine est effroyable. Pensons à la vie affreuse 
de Henry VIII, quasi-fondateur de l’anglicanisme. Ils sont si attachants qu’un joir, dans les 
années 60, on m’avait invité à prêcher dans une paroisse de la Haute Église oèu tout était trèes 
catholique et trèes beau. Je n’ai pu m’empêcher de dire en souriant combien je remerciait Dieu 
de m’avoir fait naître francophone, car je serait très tenté de me joindre à eux et ainsi de quitter 
l’Église que je considèrais et considère toujours comme étant vraiment celle qu’a fondée le 
Christ sur Pierre et ses successeurs. Cela les avait rire bien amicalement.     


